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( Suite)

—I1 est là qui attend votre

bon plaisir pour entrer.

La jeune fille le regarda un

instant avec uue expression d'’é-

tonnement indicible pendant

plus d’une minute.

—Mais vous m'simez donc

alors ! s'écria-t-elle avec explo-

sion.
—Elle demande ! murmura

tristrement le vieillard, voulez-

vous voir le colonel ?

—Dans un instant, oh! dans

Un instant, j'ai besoin de vous

connaître, de vous comprendre,

de savoir enfin ce que je dois

penser de vous.

—Hélas ! je vous le répète,

senorils, je vous aime, je vous

sime à l’adoration, oh ! rassurez-

vous, cet amour n'a rien qui

doive vous blesser; ce quo j'eime

en vous, c'est une ressemblance

inounie, surnaturelle, svec unc

femme qui est morte, hélas! le

jour même où mafille fat ravie

par les Indiens / cetla fille que

j'ai perdue, que je ne reverrai

jemais aurait votre âge, senorita ;

voilà le secret de mon amour

pour vous, de mes tentatives

répétés pour m'enparer de votre

personne. Oh ! laissez-moi vous

aimer, me tromper moi-même.

En vous regardant je crois voir

ma pauvre chère enfant, et cette

erreur me rendsi heureux. Oh!

senorita, si vous pouviez savoir

ce que j'ai souffert, ce que je

souffre de cette blessure incura-

ble qui me brûle le cœur, oh !

vous auriez pitié de moi '.

Pendant que le vieillard par-

lait avec cet accent passionné,

son visages'était presque transfi-

guré, il avait prie une tells ex-

pression de bonté et de douleur

que malgré ello la joune file se

wentit émue, ot, lui tendant la

main per un gesto involontai-
re:
—Peuvre père lui dit-elle d’u-

ue voix deuce et miséricordieu-

se.
—Beroi de ostte parole, répon-

dibil d'une voix étouffée par l'é-
tandis que son visege

brait inoadé do larmes merci, se-
norita,

it

mesemble qu'à présent

je me a plas aussi malbou-
sous.

Fais, ageès tx moment de of

lence, il esuya les larmes qui

ruisselsient de ses yeux.
—Voulez-vous qu'il

dit-il doucementr
Elie sourit.
Le vieillard se précipite vers

la porte et l'ouvrit tonte grande

Le colonel entra et coarut vers

la jeune fille.

Le Scalpeur était sorti en ren-

fermant ls porte derrière lui

—Eafin, sécrin le colonel

avec joie, je vous retrouve, chère

Carmela !
—Hélas, dit-elle

—Oui, reprit-il avec animation

je vous comprends, mais mainte-

nant vous n'avez plus rien à

redouter, je saurai vous soustrai-

au joug odieux qui pèse sur

vous et vous enlever à votre

ravissear.

La jeune fille lui posa douce-

ment la main sur le bras, et se-

couant lu tête avec une admira-

ble expressiun de mélancolie:

—Je ne suis pas prisonnière.

répondit-alle.

—Cornment, s'écria-t-il avec la

plus grande surprise, cette hom-

me ne vous a pas enlevée ?

—Je ne dis pas cela, mon ami,

je dis seulement que je ne suis

pas prisonnière.

—Je ne vous comprends pas,

fit-il.
—Hèlas, je ne me comprends

pas moi-màme.

—Ainsi vous croyez que si
vous vouliez sortir d'ici et me
suivre au camp, cette homme

n'ersayerait pasde de vous rete-

uir
—J'en sais convaincue.

—Alors nous allons partir,
n'est-ce pas, dona Carmela, je
vous procurerai un habit respec-

table jusqu'à ce que votre père
vous soit rendu.
—Non, mon ami, je ne partirai

pas, je ne puis vous suivre.
—Comment, qui vous en em-

pêche ?
——Ne vous ai-je pas dit que je

ne me comprenais pas moi-mê-

me ; il y a une heure, jo vous au-
rais suivi avec bonheur, mainte-

nant je ne le puis plus.
—Que w'est-il donc

depuis ce temps-là ?
je vous aime, vous le savez, et je
serais heureuse d'être votre
épouse, eh bien ! mon bonheur

dût-il dépendre de ma sortie de
cette chambre, Je ne sortirais pas.
—Mon Dien, pardonnez-mot

ce que je vais dire, dona Carmela,
mais cela est de la folie, du déli-

re.
—Non,c'est, mon Dien, je ne

sais comment vous expliquer ce-
la, puisque je ne le comprends
pas moi-même, mais il me semble
que si je quittais ce lieu malgré
la volonté de celui qui m'y re-
tient, je commettrais une mau-

vaise action.
L'étonnement du colonel, à

ces étranges paroles atteignit
un tel degré, qu'il ne troava
pas une parole à répondre, et za
sur la joune fille un œil éga-
ré.
Jamais celui qui sime ne se

trompe eur l'impression de eelle
qu'il aime.
Le jeune homme sentait ine

entre ?

passé

  |

tinctivemeat que Carmela était

dirigée per son our deus la ré-
solution prise par elle.

En ce moment la porte s'ou-

vrit. Le Scalpeur-Blans parat.

Le colonel avait deviné

que, pour que la jeune fille

loi parlât ainsi, il failait

qu'elle eit été fout-d-comp

frappée par quelque évéuement

mystérieux, singulier, connu ou

apprécié d'elle æenle.

L'apparition du vieillard fut

pour les deux interlocuteurs, as-

soz embarrassés l’un devant l'au-

tre, uu grand soglagement.

Sans se rendre compte de ce

qu'il éprouvait, le jeune homme

comprit que cette arrivée inat-

tendusallait être pour lui d'un

grand secours.

Il y avait dane la démarche et

les manières du vieillard une di-

guité que jusqu'alors Carmela

n'avait pas encore remarquée en

lai.
—Pardon, si je vous dérange.

mes enfants. dit-il avec avec une

bonhomio quifit tressaillir sesau-

diteurs.
—Oh! continua-i-il en feignant

de se tromper à l'impression

qu'il produisait, excusez-moi, co-

lonel, de parler ainsi que je le

fais, maie jaime tant dona Car-

mels que, par contre-coup, j'aime

tout ce qu’elle aime.ies vieillards

sont égoistes, vous le savez. ce-

pendant depuis ma sortie, je me

suis occupé de vous.

Carmela et le colonelfirent un

geste d'étonnement.

Le vieillard sourit.

—Vous allez en ivger, dit-il.

Je viens d'apprendre, par uu bat-

teur d'estrade qui arrive, qu’un
renfort d’Indien à tourné nos li-

gues et a rejoint les ennemis ; au

milieu d'eux se trouve un cou-

reur des bois nommé Tranquil-
le.
—Mou père. s'écria Carmela

avec bonheur!
— Oui ! fit le Scalpeur en étouf-

fant un soupir.
—Oh pardounez-moidit la ieu-

nefille en lui tendent la la main.
—Pauvre enfant pourquoi

vous en voudrai-je, votre cœur
ne doit-il pas voler vers votre pa-

re ?
Le colonel était en proie à la

plus grande eurprise.

—Voici ce que j'ai pensé, con-
tinua le vieillard : le sénor Me-
lendez demanders au général

Suutu-Anua l'auivrisntion Jailer
en parlementaire auprès de l'en-
nemi, il verra le père de dona
Carmela, et aprés l'avoir rassuré
sur sun compte, s'il désire que
son enfant lui soit rendue, eh bien
je la ramènerai moi-même.

—Mais, s'écra vivement la jeu-
ne fille, ce n'est pas possible, ce-
In!

~—Pourquol douo ?
—N'êtes vous pas l'ennemi de

mon père ?

J'étais l'ennemi du chasseur,

chère enfant, mais jamais je n'ai
été l'ennemi de votre père.

—Senor, dit le colonel en fai-]
sast un pas vers le vieillard, par-
donnes-moi ; jusqu'd priesat je
vous dvais méconau, on plaids

RENAUD & GUILBAULT, Propriétaires.
 

je ne vous connaissais pes, vous

ête un homme de cœur.

— Non, répondit-il, je suis un

père qui a perdu sa fi le, et qui se

berce d'ane douce erreur, et il

poussa un profond soupir, mais

ajouta-t-il. le temps presse, par-

tex, colonel, afin de revenir plus

vite.

—Vous avez raison, dit le jeu-

ne homme: au revoir, chère Car-

mola, à bientôt,

Et sans attendre la réponse de
ls jeunefilla, il s'élança an de-

hors.

Mais lorsque le colonel aitein-
gnit les lignes de l'avant-garde,il
apprit que l'ordre de marcher en

avant venait d.arriver, force lui

fat d'obéir at de remettre à va

aatie moment sa visite au géné-

rel
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La nouvelle annoncée par le

batteur d'estrade au Scalpear-
Blanc était vraie ; Trarquille et

ses compagnons. après avoir
teurnéles lignes mexicaines avec
cette finesse qui caractérise les
Indiens,avaient fait leur jonction
avec l’armée texienne, c'est-à-di-

re avec l'arrière-garde comman-
dée par le Jaguar.

Mslhenreusement, ils ne ren-

contrèrent que John Davis, qui
leur apprit que le Jaguar était
allé faire au général Houston
une commanication importan-

te.

Si l'Américain avait parlé à
Trangoille de sa fille et lui avait
donné de ses nouvelles, il eût
été forcé de lui dévoilé le mar-
ché proposé par le chef des pira-
ten,ct il ne se croyait pas en droit
de divulguer un secret de cette

importance qui ne lui appartenait

pas ; le Canadien demeura donc
dans l'ignorance de ce qui s'était
pamé et fat loin de se douter

quesa fille se trouvait aussi près

était mal choisi pour question-
ner ; la marche avait recommen-
cé, et, dans une retraite, los offi-
ciers qui commandent l'arrière-
garde ont tout antre chose à fai-
re qu'à causer.

Au concher du soleil, le Js.
guar rejoignit sa cuadrille, il fat
charmé de l'arrivée des Coman-
ches et serra ls main a Tranquil.
le, mais l'ordre était donné d'a-
Vanoer à marche forcée, l'ennemi
était proche, le jeune homme
n'eut nou plus le temps de rien
apprendre à son vieil ati.
Le général avait combiné ses

mouvements avec Une grande
habileté, pour attirer l'eunemi
sur ses pas, tout. en refusant
constamment le combat

Les mericains enorgueillis par
leurs premiers euccès et brulent
du désir d’écraser ce qu'ils
noummaient ia révolte, n'avaient
pas besoin d'être excilés à ls
poursuite de leur ingnicissable
ennemi.
La retraite et la poursuite con-

tinuèrent encore pendant trois
jours, puis tout-èceup les 
de lui: d'ailleurs, le moment |grin, car il prévoyait qu’il n'as-

Texiens firent un brusque chan-
gement de front et s'envancèrent
résolument à la rencontre des
Mexicaine,

Ceunxci surpris de ce relour
subit augnel ile étaient si loin
de s'attendre, s'arrêtrèrent avec
une cercaine hésitation et for-
mérent leur ligne de batsille.

On était su 21 août 1886, jour
à jamais mémorable dans les
fastes de l'histoire da Texas.

Texiens et Mexicans se trou-
vait enfin face à face dans les
plaines de San Jacinto.

Les deux armées étaient com-

mandées en persoane par les
chefs de leur républiques
respectives, les généraux Senta-
Anna et Houston.
Les Mesicains étaient au nom-

bre de dix-sept cents hommes
bien armés et soldats agaerris.

Les texiens en comptaient en
tout que sept cent quatre-vingt-
trois, dont soixante et un cava-
iiers.

Le général Houstan avait été
contraint de détacher la veille

de sa petite armée, la cuadrilla

du Jaguar dont faisaient partie
les Comanches et les chasseurs ;

coutre les prévisions de Sando-
val, ses pirates n'avaient point
voulu ratifier le marché qu'il
avaitconcla en leur nom avec
le Jaguar ; pas par patriotisme
hâtons-nous da le constater, mais
seulement parce que sur leur
chemin 1ls avaient rencontré
une hacienda qui leur avait sem-
blé devoir leur offrir l'occasion

d'un riche batin ; alorssans se

soucier d'avantage de l’au ou de
l'autre parti, ils s'étaient eafer-
més daus l'hacienda et avaient
refusé d'en sortir, malgré les

menaces de leur chef qui, voyant

quec'était un parti pris de leur
part, avait fini par faire comme
euxr

Le Jaguar avait douce fAté char-
gé per le général de déloger ce
dangereux visiteurs. Le jeune
homme avait obéi, mais avec cha-

sisterait pas à la bataille.
Le général Honstan donna an

colonel Lamar, qui fut président
du Texas, le commandement des
sorante cavaliers qui lui res
taient et se prépsra résolûment
à combattre, malgré !a dispropo-
rition aumérique de ses forces.

Les deux armées, dont la lntta
allais décider le zort d'an pays,
étaient à peine à elles deux aussi
uombreuses qu’un de nos régi-
ments,
Ce fat au lever du soleil que

la bataille commença avec un
acharnement extrême.

Les Toxiens formé en carré
s'avancèrent silencieusement et
l'arme au bras jusqu'a portée de
fasil de l'onaemi.
—Âiusi s'écria tout-e-coup le

général Houston en tirant sea
épée, amis, souvenes-vous de
Béjer !
Un fau terrible lui répoudit,

ot les Texiens abcedérent rétolde
mont à la baionnette l’ennomi
déjà en désordre.

{4 Coutiouer.} 
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-ni Politiqu
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11 est question en ce moment
d'organiser une immense démoos-
tration conservatrice pour la fin du
mois de Juin prochain.
Nos amis des comtés de Berthier

L'assomption et Montcalm seront in-
vités à prendre part à ce grand pi-
que-nique conservateur qui en lou-
te probalité aura lieu À Joliette.
L'Honorable J. A. Chapleau et

SirA. P. Caron out déjà promis
d'assister à cette brillante démons
tration. On comple également sur
la présence du plusieurs orateurs
distingués de notre parti.
Nous favorisons de loutes nns

forces la réalisation et le succès du
ce projet. Nul doute qu'avec une
organisation bien enlendue nous
pourrions réunir ici une bonne par
tie de l’électorât des comtés de Ber
thier, Moutcalm L'Assomption et
Joliette. .
Ce serait une excellente occasion

pour les cultivateurs de pos campa-
f£nes de s’instruiresur la politique
fédérale et locale. Aussi ils ne man.
queront point nous en sommes sûrs
de profiter de cat avantage unique

Nousferons connaître à nos lec-
teurs lu date et le lieu de celle gran-
de assemblee aussitôt qu'ils auront
êté choisis. .
—ll———

JOLIETTE ET LEC.P-R.

Dans notre dernier numéro nous
avons demandé à la Compagnie du
Pacifique une nouvelle gare.
Eocefaisant nous nous sommes

seulement fait l'intreprète du pu
blic de Joliette et même des énvi-
rons, désirant depnis longlemps voir
disparaitre une cause de plaintes
Journalières. ;
Nous espérons donc queles citoy-

ens et surtout les gens d'affuires
comprenant bien leurs intérêts raus
aideront de toute l'influence qu’ils
sont en état de disposer pour forcer
la main à la compagnie du Pacifi-
que au sujet de Celle amélioration
nécessaire.
Nous ne doutons pas du résultât

si on prend les moyens voulus, 8
on fait des démarches, si par exem
ple on appuie par requête vos recla-
mations
Nous sommes dans la saison

propice à l'éxecutiou des travaux de
construction ; il ue faut pas la
laisser encore passer sans en profl-
ter, quant à l'érection de la Station
de chemin de fer à laquelle nous
avons droit.
Réunir tous nos efforts dans cette

entreprise C'est le meilleur moy-
en de toucher plus tôta la réalisa-
tion de nos désirs.
La difficultés sont d'un autre coté

d'autantmoins sérieuses qu’il n’y
alà dedans pour la Compagnie.
réellement qu'une question de

En effet elle reconnait depuis
longtemps l'urgence de la chose
puisqu'elle a déjà fait entendre
Qu'elle bétirait un de cas jours,
avant peu, une nouvelle Station.

Le besoin et l'occasion nous pres-
sent à la fois.

Agissons.

Assemblee des Syndios de
paroisse de St Che-Borro-

1s meedeJoliette

Dimanche le 27 courant aprés la
célébration de la Grand’ Messe, les

Syndics se sont reunis e: assem-
biée à la Sacristie de l’église parois-
siale pour recevoir le rapport an-
nuel du Trésorier, E Asselin Ecr,
surl’état des affaires à la gestion
desqueller ils ont été nommés.

Les contribuables favites à accis

ter étaient présents en grand nom-

Voici ci-dessous l'état exact, item
item, fourni sur les Anances ec-

Clésiastiques depuis le 30 novembre
1886 jusqu’au 25 mai courant, l'es-
pace de dix huit mois.

t à la banque..$ 9,882.85
ee av ie, 3 paiements 3,000 00
” le municipal “ 1,500.
…. Ser Maineà30... 0.

 

« pas intérêt de ia banque. 842.

6,038.84

$15,261 98
La ville de Joliette a fait compris

dans le montant son {01ème paie-
ment et la municipalilé son Sième
paiement,
per

Les nationaux a leurplace

Encore en banque.....c een

Nous avons toujours eu dans l'i-
dée et prétendu À l'encontre des na-
tionaux que leurs alliés dans le
mouvement de revendication de
nos droits comma canadiens fran-
çais, à propos de l'exécution de R--
Sina, n'avaient ja« abandonné leur
vieille profession de foi politique
des anciens jours et que par consé-
quent les couservateurs déeertant
leurs amis sur un cas particulier
pour s'envoler sous les élendards
de leurs adversaires, devaient car-
rément embrasser leur manière de
voir Ou s’sxposer à expier bientôt
par nine nullité complète leurs in-
conséquences
LA réalisation de le prédiction ne

se fera peut être pas longtemps at-
tendre encore.
L'Union Libérale, de Quebec, dans

va de ces deruiv:s numéros, cho-
quée des réclamations exorbitantes
des nationaux qui s'attribuent 1n-
failliblement à chaque nouveau
succès remporté par le gouverue-
meat provincial dans les luttes
électorales, l'honneur du triomphe,
declare haulemeut que ces mes
sieurs dépassent les bornes et réduit
leurs services et leurs mérites à leur
plus simple valeur.
Vous êtes, ditelle, en d'autres

termes auxconservateurs nalionaux,
vous êtes venus à nous, tous vous
avons acceples sans conditions
dans nos rangs ; ainsi s'il y a eu
concession quelque part sur les
principes, vous ne pouvez À ban
droit dire que nous avons brûlé ce
que nous avions adoré, au con-
traire.

Il n’y a tonjours eu que deux
grands partis distincte en opposition
dans la Confédération Canadienne,
le nôtre avec ses aspirations, ses
projets, ses tendances et son pru-
gramme et le vôtre d'hier que
vous avez délaissé,
Ce sont ces deux grands partis

qui se disputent encore seuls au-
jourd'hui l'honneur de présider
aux destinées du pays, at, infime
fraction séparée de l’un, bien mau-
vaiss grâce vous avez de vouloir
conduire et changer l'autrs.

C'est explicite, les nationaux sont
considéres par leurs nouveaux com-
gaguons d'armes purement comme
des recrues récemment enregi-
meutées sous le drapeau libéral, du
moins on l'entend ainsi parmi nos
adversaires.

C'est infiniment malheureux
pourles fondateurs de ce grand par-
ti si ardemment désire et rêvé
com uniquement des personnes
d’elile que pouvaient compter les
deux partis, rouge et bleu d'autre-
fois. À Quebec, ou ne te cache plus,
ce ne sont pas les nalionaux mais
l'élémentlibéral qui gouverne avec
l’aide obligeant de quelques Riellis-
tes conservateurs. Un les admet au
partage des charges et des emplois
ublics, mais ils n'imposent- pas
eurs larges vues ni leurs profondes
idées d'agrandiseement et de pro-
grès national; i1seçoivent seulement
l'hospitalité daus le camp de leurs
anciens rivaux abhorrés de naguère
en récomp.nse de services signalés
readus.

Memoire de M. Lavailes 2>comps-
nant le rapport de la Commis

sion Royalesur son oas

La Minerve en date du 25 cou-
rant publie in exlenso ce dacument
important, plaidoyer de disculpa-
tion et requisitoire éloquent contre
la façon prétendue injuste dont l'en-
quête a êté conduite.

les principaux points de démons-
tration de cet écrit sont que l’incul-
pé n'a pas eu loute la latitude vou.
tna pour faire aa preuve, avant au
mème empêché de faire l’assigna-
una de ses lômoins, que ses accusa-
tours ontté seuls appelés à être en-
tendus, qu'en quelque sorte on lui
à lié les mains dans ces procédures
rises sous prétesie de lui donner
e moyen de se laver des accusa-
tions portées contre lui, que les dé

nis n'étaient pas sous serment,
assermentation ayant été faite en
vertu du Chapitre 2 de la 326 Vict ;
taodis que la Commission émanait
sous le Chap. 8, ce qui laissait les
wmoius Ji de tout engage:
gement,

L'exposé des faits et des circons-
tances sous lesquelles, M. Lavallée
à donné puis retiré sa démission
vient ensuite au complôt, dans cha-
cun de ses moindres détails. com-
prenantles incidents de ja rencou-
tre de M. Roberge aves M. Pacaud

= 88 de ce dernier avec M' Lavallée à

 

 la jenciieu de Lansesie et à Jelietée,

aiosi que les tentatives infructueu-
ses de conciliation faites par M. Pa-
caud auprèe dé ses amis de Joliette,
assemblés en Caucus au bureau de
M. Dugas.
En définitive ilconclut au rejêt

des conclusions du rapport et de-
mande que le tout soit soumis aux
membres du Conseil législatif qui
seuls soul ses juges en cette affaire.
se résignant d'avance à accepter
leur décision quelle qu'elle soit,
sans murmure,
—w><{>-""

Contestation_d'Elections

Le Jugement daus la cause des
élections contastées de Jacques Car
tier et Verchères, à étè rendu le 23
courant, renvoyant la pétition con-
tre ces deux élections. Sur les qua-
tre juges siégeant, les honorables
Gill et Loranger furent dissidents,

| le premier relativement à l’êlec-
tion de Jacques Cartier et le second
à celle du comté de Verchères.
———.

Election de Trois Rivieres

M. Turcotte à battu M. Olivier
par une forte majorité le 25 cou-

| rant.
Les Electeurs de ‘Trois-Rivières

ont donué leur sanction au choix
de M. Mercier. élevant dans son

j ministère, M. Turcotte au poste de
Procureur-Général.
Le prestige de la haute position que
l’ex-orateur de Ia chambre sous le
gouvernement Joly. «evait oceu-
er dans le Cabiuet, en à imposé à

| a population et elle a porté sur le
pavois l'homme qui n'a pas craint

; un jour de l'outrager d'une manière
* honteuse dans ses sentituents politi
| ques, en faulaut aux pieds Loutes
ses promasses el manquant À lout
ses engagements, passaut l'ennemi
immédiatement après la bataille at

{sacmfiant ainsi ses propres amis à
| «es intérêls paranunels età la satis

. faction d'une ambition démesurée.
| Autre temps, antres Murs.

La juste réprobstion manilfestée
un jour contre lui pour cause de

| trahison de confiance, n'a pas duré
jusqu'au châtiment. Le grand cou-
pable au front duquel où avait
imprimé le Stygmate des traitres,
par cenx snèine qui l'avaient précipi
té dans la fange de l'ignominie
devait être porté au pinacle des huu-
teurs, absous et régénéré à une
nouvelie vie de gloire et de grau-
deur.

Qu'a-t-il fait pour mériter d'échap-
per à l'expiation de ses fautes mémo
rables, quels actes éclatants de
dévouement et d'amour pour son
pays a-t-il accomplis, quelle preuve
incomparable d'abnégation et de
desintéressement a-t-il dounée dans
le service public ?
Entre les deux camps mis par ses

tergiversations politiquas, il à su
tirer profils des dessensious de parti
et s’est jeté comme tant d'autres
tête baissée dans le nationalisme, sa
dernière ressource.
pe

LE PRIX DE VENTE

On à prétendu que le gouverne-
ment n'a pas eu le prix le plus haut
possible pour le chemin du Q M.
et U.

Voici comment le juge Routhier
répond à ce reproche:
Pour montrer quele prix de

veule etait le plus haut qu'on pôt
trouver, il n'y a pas seulement le
témoignage des hommes de chemin
de fer tels que MM Van-Horne (p.
245), Drinkwater (p.251;Wainright
sy 271), 8ir Georga Stephen(p. 337),

il

 

Mclotyre (p. 346). Davis (p: 182);
y a le fait Jue ies recelics neutes

de cette section E«t depuis la vente
n’ont pas suffit à payer les intérêts
du prix ; il y à le fait que maigré
toutes les demarches et tous les
eflorts de M. Senécal en Europe et
ici pour négocier les debentures
étmise audelà du prix ds vente, 1l
n'a pu réussir.”
el

NEAGELE

Le procès de ce complice de
Fahey daos le vol du Grand-
Tronc s'est lerminé la semaine
dernière à Montréal par un verdict
de culpabilité rapporté par le petit
juré @L nue condamnation à 10
aovées d'emprisonnement aux
travaux furcés au pénitencier de &t.
Vincent de Paul.

11 ne reste plus que Bureau, dont
le procès aura lieu dans le courant
de Juin prochain, a passer devant
la cour Criminelle.
Le fameux Wilson il éat connu

maintenant a fast plus d'une tache
a son Dblason de geslilhomme et
est considéré généralement ne
valoir guère mieux que ceux qu'il a
dénoucés.
rt

LA PERFECTION KST ENFIN
atteinte dans ce parfum exquis “Lo-
tus of ihe Nile.” 

.

CATASTROPHE

La cité de Montréal n été jeté
dans un émoi indescriptible Same-
41 dernier le 26 ‘nai par l'explosion
l'un gazamètre sur la rue du Hävre
près du poste des chars urbaias.
Dans l'établissement nouvelle-

ment construit et couiant en appro-
chant $300,000, il y avait au mo-
ment de l'accident une dizaine
d'ouvriers dont 4 ont été tués
iustantanément,

Les auires victimes out étè retir-
rés toutes grièvement biessses des
décombres, à l'exceptuiou d'un nom
mé Joseph Angell, mécanicien
dont le corps n’était pas encore
retrouvé lundi.
La cause de cette Calastrophe

d'après tous les renseignements ob-
tenus parait être uce improdence
de ce dernier qui avait été visiler
le reservair an gaz aver una lampe,

cinq minutes à péine avant l'explo-
sion,

Jt n’y avait pas d'assurance pour
un centin sur la batisse et par suite
de catte perte considérable la Com.
pagnie du Gaz à vu immédiatement
baisser ses actions de 10 pour ceut
à la Bourse.
a

LE BAUME D'ALIEN est le spé-
cifigne contre la Toux et le Rhûme
aux Etats-Unis et au Canada.
—mmen

Le marchand de la ligne 459
refase de se rendre

—

John Tolmie, le marchand con.
trebandier, doat le magasun est »j-
tué sur les lignes, mmtié en Cana da
et rmoitié aux Etats-Unis, vient en
corse ute fois de mettre les autorités
en échac. Cetts derniere défaite à
êté assurée par deux députés-
grands connétables de Montréal.
Ce marchand  américo-canadieu

eat Installé depuis plusieurs annees
sur les confins du township de
Dandes (Gauada) et de l'Etat de
New York. La ligne 454 sépare son
établissemaut en deux. Pidsieurs
fois, les autorités américaines ont
tenté de l'arrêter ou se saisir ses
marchandises pour contrebande,
mais à l'apparition des exéculeurs
de la loi, il faisait rouler ses ballots
du côté canadien.

Il y a deux ans, M Narcisse Bru-
neau, marchand de Moutréal, de.
manda un mandat d'arrestation con-
tre lui, mais les huissiers canadiens
ont été victimes du mème truc que
les americains.
[ly a quelques moins, le ruse

Totmie éiait témoin dans une cause
à Montréal et (ut arrête à sa sortie
de la cour et jete en prison oùil s’é-
jouraa viugt-quatre heures, Mus il
avait eu la permission de s'élvigner
des lignes, de s» procurer uu xauf-
conduit, sigué de l'honorable juge
Doherty, et fut remis en [iber
té.
Un résolut de faire uns nouvelle

tentativo et samedi les deputes
grands connétables Bissonnette
et Champagne, se rendirent chez
Tolmie, dout l'établissement est si-
tué à huit milles du fort Covington.
lis arrivèrent vers neuf heures et
entrerent par une porte qui ouvrait
sur le territoire américain. Tolmie
était assis à son pupitre, dans un
coin de sou magasin. Les officiers le
crurent à cheval sur la ligne et
comprireut qu’ils n'avaient droit
qu'à ls moitié de l'accusé. Lis vou-
lurent le faire passer au Canada
lis demandèrent quelque chose à
acheter et furent renvoyés à un
commis,
Champagne demanda à lui parler à

l'écart. Tolmie, sans se derangerlui
dit d'approcher. Le policier caus-
dien lui siguifia l'objet de sa mis-
sion: “Ne m'arrétez pas, di Tol
mie, 01 Vous êtes morts; je suis aux
Etats-Unis!" En même temps, il sai-
sit un revolver et en exhiba quatre
autres chargé et alignés aur une ta
blette devant lui, Le jeune Bisson.
nette eshiba luiaussi ses armes,
mais on dut renoncerà l'arrestation
envoyant quatre Où 816g bullies te
volvers au poing, couvrir la frontie-
re américaine, à deux pieis de là.
S'ils avaient arrêté Tolmie, sur le
terriloire américain, ils auraient à
leur tour élé arrôtés par deux cons-
tables américains qui sont toujou »
dans l'établissement

S'ils l'avaient pris en Canada, les
deux braves officiers canadiens au-
ruient été massacrés insvitablement
Pendant quatre beurus, ils epuish
rent cepeudant toutes les ruses de
diplomatie policière pour faire æar-
cher Tolmie deux pas vers le Cana.
de, tnais il s’en garda bien. On cau-
sa longuement ot lo conirebandier
défia les autorités.
Cet individu tient son bureau et

couche aux Etats, mais prend ses
repas et tient ses liqueurs et épice-
ries au Canada. Les gardes font ré-
quijèrement sentinelles aux abords

la maison.
Voisi un individu dent l'arrecta- 

lion nécessite une entente entre le
Canada et les Etats-Unis.

Cette fois-ci, deux détectives amé-
ricaine devaient rencontrer ces ca-
nadiens, mais ils n'out pas fait leur
apparition.

 

Maximes et Pensées

Se réjouir des inilheurs de son
prochain est d'un mauvais cœur.

Eavier le bonheur d'autrui c'est
déjà prôter vue preille attentive sux
couseils des (nauvaises passions.

La pauvreté résignés vaut mieux
que la richusse orgueilleuse.

La science s'iguore. la demie
science ne doute de rien, l'iguorau-
ce tranche où mattre sur tout,

La paroie est une arme qui tue
pour les môchaats, le cri de l'âme
qui se fait entendre pour les bus,
«n don précieux dont toutes les fom.
mes abusent.

Le créditest une palile fortune
inébranlable qu'il faut conserver
pour les jours de détresse,

Li misère est plus eauvent le
projuit d'un vice que l'effet de la
dureté dus temps.

L'enfance en sa pureté nage et
gazouills dans son insousciance
comme l'oiseau dans l'azur d'un
ciel serin ; la jaunesse s’éveille
lans un beau rêve qui mène à
l'ambition ; l'âge mur s'acharne à
la poursuite de ses chimière dans
le pôsitif de la vie ; Ia vietllesse qui
radotle a sur tous la supériorité
de l'expérience readue inutile par
le poids des infirmités.

La réflsxion est le plus sûr regu-
‘érateur ds nos actions, la source
des bons conseils, la Bâse des sages
décisions, le préservatif assuré con-
tre une foule de pstits deboires.

Le mensonge devien: -l'.atant
plus redoutable qu'il se a,v«oche
plus de la vérité.

 

Ls secret du bonheur ici-bas est
de limiter le nombre de ses dé
ars.

Ls serviteur le plus acariâtre fe
rai le maitre le plus impitoya-
le,

La tenacité et l'iucoustance sont
deux ustipodes euires lesquels 11
faut savoir tenir le juste milieu.

L'avarice pétrifie le cœur de
l’homme et la pro sigalité le prédis-
poss à Lous les Vices.

La charité spêcule pour le ciel
dans le soulagement des misères de
l'humanité.

————— ee

Une lettre de Bonaparte,

Le “Voleur” a publié la lettre
suivante que Bonaparte, alors sim-
ple officier d'artillerie adressa à sou
ami, le grand tragédien ‘Falma :
Je me svis battu comme uu
lion pour la République, mon bon
am Talma, et au récompeuse elle
me laisse mourir de faim. Je suis
au bout de mes ressources ; ce mi-
sérable Aubry me laisse sur le pave,
lorsqu'il pourrait faire de moi quel-
que chose. Je me sens de ferce à
primer les généraux Sauterre et
ossignol et l'on us trouvera pas

un petit coin de la terre de la Ven-
dée ou ailleurs pour m'employer !
“Tu es heureux ! La réputation

ue dépend de personne ; deux heu.
res passées sur des planches te met-
lent eu présence du public qui die
pense ia gloire. Nous autres militai-
res, il nous faut l'acheter sur une
plus vaste scène’ et on nous permet
pas toujours d’y monter. Ne regrel-
ic douc pas Là pusiiiou, resis sur ton
théâtre. Qui sait si je roparalirai ja-
mais sur le mien ?

‘J'ai vu hier Menvel: c'est un
parfait ami: Barras me fait de bel-
les promesses ; les Liendra-t-il ? J'en
doute. En attendant, je auis à mon
dernier sou. Aursis-tu quelques
écus à mon service ? Je ne les refu-
serai pas, je l’en assure, le rembour-
sement sur le premier royaume que
je conquerrai avec mon épée, Noe
ami, que les héros de l'Arioste
étaient heureux !ils ne dépendaient
pas d'un ministre de la guerre.

“Adieu, lout à toi,

“N. Boxarants.”
La République française actuelle

paie plus exactement ses officiers :
il ost vrai que les temps ne sou
plus les mémes.
patent

LES PUUDRES DB CONDITI-
ON “MAUD 8. tisseront le rt do
vou shevaus ot le rendrens 
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Echos de la Ville
ET DNS ENVIRONS.

Municipal—Faute de quorum la
séence régulière du Conseil de
ville n'a pas eu lieu la semaine
dernière.

Retrouvé. — Le cadavre du mal-
heureux Fournier qui n'est noyé
necidpntellement dans la rivière
l’Assomption, il y à quelques jours,
à paraît-il été retrouvé.

Décidé.—Lu St Jean Baptiste ne
sors encore célébrée cette an-
née à Joliette, il ost décidé déflniti-
vement.

Vacances—La sortie des élèves du
“Collège” est firée au 21 de Juin
rochain et l’on fait actuellement

de grands préparatifs pour solensi-
ser la fin de l'année schotaire.

Service anniversaire. — Aujour-
d'hui a eu lieu à Ste-Elizabeth, le
service anniversaire de feu Hypo-
lite Cornellier.

Décédé—M. Antoine Bazinet, un
des plus anciens citoyens de cette
ville, mort lundi, à été enterré au-
jourd'hui mercredi. Le défunt
était âgé de 88 ans.

Commerce.—Contrairement à tou-
tes les prévisions, nos maisons de
commerce ont èlé fort achalandées
samedi dernier. Plusieurs mar-
chands ont fait une recelle dépas-
sant celles des meilleures journées
depuis longiempe.

Religieur. — Les améliorations
v'on y fait terminées, le collège de

Jolies, sera surmonté des Statues
de la Sainte Vierge, de Jésus ot de
Marie, plactes noe 4 chaque coin
de la couverture et l'autre audessus
de la tour du milieu, sur des pié-
destaux actuellement en voie d'’e-
rection.

Suspension—Les opérations de la
manufacture de Tabac Canadien de
Jolietle sont suspendues depuis lun.
di pour un certain espace de temps
vu laquantité du stock en mains.

Activité.—Le moulin à scie de la
“Sociélé à Bois de Joliette” à repris
son activité pour toutl’été, fonction-
LA0t et devant fonctionner saus ar-
rôt le jour ot la nuit. Le nombre
desemployés esl assez considéra-

6.

Delirium Tremens.—Une enquête
sur un cas de cette sorte d’aliéna-
tion mentale causée par l'abus de la
boisson à cu lieu à Joliette mardi,
devant Chs. B. H. Leprohon magis-
tret. L'individu objet de ces procé-
dès est un cultivateur d'une des pu-
rOisses euvironnantes.

Réception. — Dimanche soir à 7
heures, 59 aspirants out été reçus
dans la ligue du Sacré-Cœur, à
Téglise paroissiale de Joliette. La
formule de consécration a été lue
pr M. Esouard Theriault, compta-

e de la Succursale de la Banque
d'Hochelsgs.
Cérémonie imposante au milieu

d'une assistance considéra ble.

Cession.—Monsieur L.. A. Lavaliée,
marchand épicier de celle ville, a
fait ces jours derniers cession de
ves biene à la demande de mes-
meurs Hudon, Hébert & Cie de
Mootréal
Le passif est peu considérable et

l'en s'attend que M. Lavailée pour-
se s'arranger avantageusement
Avec ses créanciers et continuer ses
affaires.

Accidens de chasse. —C'est Ja pre-
Mière fois que nous avons à Jolistie
& rapporier ua accident semblable à
Gelui qui vient de plonger soudai
fement une famille de cette ville,
dans la consternation, par la mort

maturée de son chef et le public
e l'endroit dans un douleureus

étonnement.
Lendi le 28 mai courant, vers les

10 heures de l'avani-midi, daus la
nouvelle Station des pompes, une
enquête présidée par le corener
Chs. B. H. Lebrohon. avait lieu sur
le cadavre d’un de nos concitoyens

n de vie et de santé la veille, du
mom d'Alexis Plaote, rôleur à Ia
manufacture de tabac, âgé de 32
ans environ.
Dimanche a. m. le défuntétait

parti de ches lui pour une partie de
chases, par le bore.en arrière de la
prison, du côté de fit-Paul. En
Outre de son équipement obliga-
toire en pareille expédition, il
s'était muni d'un couteau pour
faire une collection d'herbages et
de racines réputés doués de pro-

médécinales.
‘ Ildevant être dereà l'heure
u diner où un pou a
À 6 heures du soie où ue l'avait pes

maodé AY ——

LA GAZETTE DE JOLIETTE
V
S

encore revu et ii ne reparutplus.
Son épouse et les voisins dans

l'inquiétude commencèrent des per-
quisitions qui aboutirent le lende-
main à la découverte de son cadu-
vre dans le bois.

LUétait mort, d'après les appareu-
ces depuis 11 heures A. M. la veil-
le ; il avait la 10te fracassée par la
décharge de son fusil dans l'œil
droit.
Quand on le découvrit il était

êtendn à quelques pas d'une botie
d'herbages qu’il avait cueillis, son
fusil déchargé en avant de lui dans
les broussaillas.
On est d'opinion qu'après s'être

reposé quelque tem ps, en reprenant
par le canon pour revenir à la ville
soufusil sur le sol, la gachelte rele-
vée par une branche s'est rabuttue
et le malheureux est tombé fou-
droyé.
Le verdict de mort par accident a

été rendu.
Le défuntlaisse pour le pleurer

une femme et cinq enfants dont le
plus age n'a pas atteint sa dixième
année.

M. Alexis Plante père, de Mont-
réal, à Joliette, nous prie de vou-
loir bien remercier les gens de
cette ville, de l'intérêt qu’ils ont
démontré pour son fils dans ces
cruelles circonstances.

UN CAS ETRANGE

Une fecame vient de mourir à
Villameyor-de-la-Bullosa, daus Ja
province de Galice, qui depuis cin
quante-cing aus n'avait pris aucun
aliment solide.Jsabelle le Perez était
âgé de 92 aus. Dans un bal qui eut
lieu à Villamayor le 15 août 1843,
jour de la fête patronale du village,
elle a mangé la moitié d’un gateau
et deputslors elle ne s’était plus in-
copéré que des aliments liquides.
Tous les vieux du village, les cou-
nsissances les plus intimes d'Isabel-
le attestent la fait.

© Isabelle était toujours vêtue de
noir. Elle était d'un caractère af-
fable, très patiente, tres douce, bon
nêteet charitable. Avec cela, très
laborieuse ; on ne la surprenait ja-
mais â ne rien faire. Jusqu'à l'épo
que de la maladie qui l’a emporté,
elle a toujours vaqué aux susns de
son ménage. Et pourtant, elie était
d'un temperament trés faible lym-
pathique. En été, elle se rendait
chaque jour à la messe ; mais l'hi-
ver veuu, elle ne sortait que très
peù à cause des froids qu'elle re
doutait beaucoup, et on ne la voyait
que si le soleil brillait avec éclat.
Pendant sa maladie, dont le cours

a duré vingt-e&un jours, elle n’a
voulu recevoir le secours d'aucun
médecin et ne s'est soignée qu'en
buvant de l’eau pure.
Un médeciu déclare qu’il l’a sur-

veillée bien longlemps avant qu'il
fut question daus la presse des ex-
ploits des Merlaiti et des Succi, et
que pendant vingt Cinq jours sl à pu
s'assurer que la vieille ne mangeait
absolument rien, en effet. Ce qui
pourrait douner une certaine auto-
rité à ce témoignage, c'est que n1 le
docteur ni la vieille en question
n'ont jamais exploité le phénomène
pour en tirer proût,

æ

C'est un grand bienfait de pou-
voir acheter le bonheur au prix
minime d'un flacon de Rénovateur

des Cheveux de Hall.
en

CORPS-A-CORPS AVEC UN
LION

   

 

Un journal raconte à propos du
récent accident arrivé dans la me-
nagerie de M. Pezon, une des morts
les plus émouvantes qui se puissent
imaginer, celle du dompteur Gaes
taro, à Taragossé.
Un soir, le plus dangereux de ces

lions se montra particulièrement
irritable. le dompteur termina
néanmoins la séance. Puis, au mo-
meant de partir, il envoya un coup
de cravache formidable à Fanimal
rugissant. Celui-ci se ramassa alors
sur lui-même, et, au moment où
Gaestano se glissait rapidement par
la petile porte, 11 boudit et sortit
avec lui.
Ce fut une panique épouvantable,

un ‘’sauve qui peut” général, un
concert de cris de femmes et d'en-
fante, une mêlée dans laquelle on
obstruait les portes, foulant aux
pieds ceux qui tombaieui, toute la
oule refluant d'instinet vers les
issues, escaladantles gradins supé-
rieurs.
Le dompteur entama une lutte

corps à corps avec l’avimal sur l'é-
troit palier.
Mais le lion se dressa contre lui,

enfouçantses crocs dans les épau-

sou flanc, et la bôte et le bellunire
roulèrent ensemble au bas de l’oc-
trade qui supportait la cage.

trois reprises, Gaesiano, qui
Mad doué d'une vigueur les de l'homme et ses griffes dans po

léenne, se releva sous l'étreinte de
son ennemi.
Couvert de sangil enserrait de

ses mains puissantes le cou du lion,
et il eriait : .
~—{lue arme! pour Dieu! une

arme !
Mais personne n’osait approcher

A lu fin, un soldat du génie. tira son

machete”. C'est une sorte d'énor-

me coutelas large comme une

hache et très aifilé, que portent les

sapeurs espagnols. 1,» soldat s'aven-

tury, fit quelques pas et jata l'arme :

elle tomba aux pieds du domp-
teur. .

Gaestano pul la ramasser et Lrou-
va encore la force nécessaire pour
porter au lion un coup de ce tern.
ble cimetère. Il avait visé juste :

l'animai tomba foudroyé. Mais le
dompieur était aussi blessé à mort,
et il expirals lendemain.
Chose étrange ; pendant loute

la duree de là iuste, ia porte de ia
cage était reslèe ouverte ol les deux

autres lions n'avaient pas bougé.

 

GUERIR LE Cholera Morbus ? Oui,
et toutes les maladies analogues des
intestins.

 

æ_.-

La femme aux affaires publics

La ville d'O-kalousa Kansas,
s’est donné récemment une femme
pour maire et ua couseil de ville du
même sexe. Le serment d'usage
leur à été administré jeuili dernier
at elles sont entrées an besogne.

Lesélections se sont faites sur la
question de la prohibition des
cabareis et des salles de bil-
lard. La liste des hommes
atait, naturellement pour la
liberté du commerce des bois
sous, tandis que la liste des
femmes était pour la prohibition, et
c'est cette dernière qui l'a emporté
par soixante voix de majorité envi-
ron. Le nouveau maire d'O«ka-
lousa est maintenant Ma Mary
Lowman, femme du directeur de
leurégistrement de la localits, Mme
Lowmanest, dit-on, d’un âge mûr,
mais très bieu conservée. et mère de
deux enfants. Eufla, d'après les
rapports officiels, le nouveau con
seil municipal d'Oskalo0:a se com-
pose de Mme. Sarah Balstely âgée
de trenle-sept ans, jolie et femme
d'un avocat; Hannah Morse Âge
mûr, mais très balle chavelure, el
dont le mari est également une des
lumières du barreau du comté de
defferson ; Emma Hamilton, part.
sanne ardente de l’affrauchissemeut
complet de la femme, épouse d’un
négociant ; Carrie Johnson, la
jeuue et jolie femme du caissier de
la banque d'Uskaloosa, et Moliis
Golden, la plus jeune de Loutes,
femme d'un artisan et mère de deux
enfants.

Aussitôt que le résultat des élec-
tions a ête proclamé,le corps de mu-
sique d'Uskaloosa est allé douner
vue aubade à chacune des nouvel-
les élues, et depuis, 11 est arrivé à
leur adresse taut de lettres de felici-
tations de tous les poiuts des Etais-
Unis, que le bureau de poste de la
localité en fit encombre.

DANS TOUTES LES AFFEC-
TIONS résullaut d'un désordre de
l’estomac. nous recommandons le
Cathariique Comp»sé de Cambell.

 

ITALIL—Les dernieres nouvelles
nous apprennent que les relations
entre le gouvernement français et
le gouveraement italien demennent
de plus en plus tendues. La rupture
du traité de commerce entre les
deux puissances a ranimé les vVieil-
haines des deux peuples.

Sie
entAPIeae.

NOUS AUTURISUNS LES EPI.
CIERS de garanuir que les Extraits
#Hoyal” donnerontsatisfaction.

 

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Aesi par le présent donné, en con-
formité des règles 49 et 50 de l'As-

semblée Légisiative, que NULLE PETI-
TiONpour un BILL PRIVR ne vera que
pes cstie chambre après le VINGT-NEU
IBM JOUR DIS MAI, qu'aucun B(LL

PHIVR ne pourra être presente après le
CINQUIEME JUUR de JUIN prochain,
qu'aucun HAPPONT d'un comi rma-
nent où spécialsur un BILL PRIVÉ ne

urre être reçuaprès le DOUZIKMNE jour
de JUIN prochain.

d'ai reçu instruction ler d'aout que les règles ci 9 seront strictement mises
en force. ,

L. DRLORME,
Grolier do I'Assomblie Loghlayve,

LE PAIN.KILLER PEUT-IL

“jrateur du sang, est la meilloure

 

R. J. LATIMER,|

#

Toutes espèces de belles Voitures

AMÉRICAINES à CANADIBNNES :

BUGGIES, FHAETONS, COUR-

SIERS, EXPRESS & WAGONS de

Ferme. Beaux Bans, A has Prix.

92 MoGILL STRERBT Montreal.

 

LA FONDERIE
ETABLIE

LA FONDBRIE DE JOLIETTR, a l’h

et sur un modèle nouveau, Les prix sont

tion.
Nouscontinuons comme par le passé

renommée ast depuis longtemps faite dans
Nous aitirons spécialementl'attention

“SAINT-LAUHENT"”et le “CANADIEN,”

ans de délai, les prie-nents se fiisant par versement.
faits sur modèle importé des Etats de l'Ouest, et donnant la pius granta satisfac-

DE JOLIETTE
EN 1846.

AUX CULTIVATEURS

onaeur d'informer massieurs las culti-
vateurs at le publia qu'elle à an mins un assortiment complet da moulins à battre
à deux chevaux, et à un seul cheval at de moulins à vanner,
tion sur u08 machines à vanner pour un seul cheval.

Nous attirons l'attan-
C'est une machine nouvelle

très ré luits et no:s donnons jusqu’à cing
Nons avons aussi des cribles

à manutacturer des charrues, «ont la
ia publie.
du public en général sur uos podles de

cuisine le “EHÉÊNE" atle “PRÉFÉRÉ” et aussi sur nos poëles à fourneau le
Messieurs las marchands de la cempa-

ne pourront se procurer au prix ds Montréal, des chaudrons, canaris. poèlons,

À la Fonderie un assortiment général de

aucune perte de chaleur,
bouillir tout comme dans des fournaux ord

passé recevoir des ordres ralativement à
autres ouvragas que l'on voudra hian nous
de tous genres et des mieux perfeciionazes,

dans les paroisses ou à

boîtes de roves el autres articles de commarze Mossiours les gucriers trouveront
chakands, chenats et gris de cabane.

Les grils de cabane se recommaatfent d'eux mimss pair l’économie rétativemaat
considerable de bois consommé pour faire le sicra avec cat apparait, il n’y à

On chauffs comme avec un poêle, avac les fagots on fait
inairas, avaz du gros bois.

Nous manufacturons des ralsaux sur un patente toule nouvelle ainsi que des
fauch ‘uses et nos prix pourront défier la comnélition da touts mantacture 4trangèra.

N'oubliez pas avant de l'aire vos achats, da venir à In FOND3RIE DE JOLISTIE,
faire uaa visite et voir loutes nos machines qui sont à bon mirehe,

Nous profitons de cslle occuxion pour remercier le pablir en grn>ra! de l’eu-
couragement que nous avoas eu jusqu'à présant, at nous contiausrons comme par le

ux moulins à scie at 3 farige st tous
coalirr, Nous fiisons des roues à l'eau

Pour plus samples informations, s'adresser À nos agents

F. X, LASALLE, eeranT.
 

ADRESSE pour le bénétice des con-
sommateurs.

CHRZ

S. P. CHAMPOUX,
l’un des deux licenciés pour la vente des
SPIRITUEUX et seal ageal autorisé à
Jotiette, pour ia vente de la :

Célèbre Bière
de MM, DAWS & Co, MONTRÉAL.

PLACE D'AFFAIRES

Face du Marche
Porte voisine de S. PIQUETTE,

En

A l’Enseigne du

GROS BARIL ROUGE

S. P. CHAMPOUX intorme ses ancien.
nespratiques et le public en général,
qu'ayant cessé le commerce des épicerias
pr" celui de le boisson seulement, est
actuellement installé aux lieu el place
ci-haut mentionnés.

Danscelte nouvelle ligne,il continuera
à s'efforce de meriter l’encouragement
du public acheteur, tant par le prix que
par la qualité de la marchandise qu'il
aura constamment en mains,

Rien que du PUR dans les liqueurs de
toutes sorties : Hicre, Whisky, Rye, Bran.
dy, Vins, Be.

SPECIALITÉ.

11 apportera une attention des plus
sorupuleuses dans l'achat du vin en usage
dans (exercice du cuite ; ie vin de messe. N.B.—Allez le voir, ne serait-ce que

[pour visiter son établissement et à la
première occasion vous ne pourez faire
Autremeal que d'ailer vous approvisionner
chez lui.

Urbanité, exactitude et promptitude
quant au service, ordres remplis à l'heure
et suivant la demande. Elfets rendus à
domicile immédiatement.

 

La Salsepareille d'Ayer comme
altératif, tonique, diurétique, épu-

préparation connue.

 

ANGLETERRE.— L'Angleterre sem-
ble su repuser de guerees lointaines
et couteuses qu'elle a faites dans
ces dernières années. La politique

cola suffit pour absorbvr l'aiteution 
AUX AGENTS
La Cie d'aiguilles Canadienne Nos 46 et

48 Rue Front, partie Ksi, Toronto, pre.
pare pour ia vente les paquets d'aiguilles
les misux soignée:, las meilleurs et les
plus complets que nous issions nous
procurer en Amérique. Envoyez vingt
cinq centins pour ua échantillon du nvu-
veau No. 4, fini en pluche. Des détails
seront envoyés sur réception d’une lettre
contenant un timbre-poste.

E VOUS TROUBLEZ PASinutile
ment si vous n'avez pas d'emploi.

 

8: rivez à M. Kowdy, No. 4l, Rue Weil-
ington, partie Rsi, Toronto, Ajoutez un
timbre-posie pour la réponse,

HOTEL J. BELANGER
Rue Mohamak No. 30, Cohoes M. Y.
On trouvera à cet Hôtel teut le comfort

desirable, Bonnes liqueurs de premier
choix. Aussi table de Poll.

A Vendre ou à Louer.
La magnifique propriété en pierre avec

les dépendances y attenant, appartenant
à Dame Veuve J. Renaud et située en face
du Cullége Joliette.
De plus is belle terre avec les bâtisses

et le bols, qui se trouve située à l'entrée
de la villeet longeant la rivière L'As-
somption appartenant aussi à Dame Veu-
ve J. Renaud.

Los conditions de la vente sont faciles
@i un delsi raisonnable pourra être obte-
nu.

 

S'adresser à Joliette, à

DAMR VEUVE J. RENAUD,

AVIS.
Ix Re.

C.P. CHARLAND Ber,
Roquérant.

La Socikrh o'Iupneurerr ne Jorterre,
a Faille.

P. B, McCONVILLE,
Liquidateur,

AVIS esi par ls présent donné par le
soussigné que les créanciers de ‘ La
Société d'imprimerie de Joliette” aient
À produire leurs reclamations coatre la
dite Nociété faillie, d'ici au onze juin
inclusivemont, apeds quo: les daniers

venant de la vente de l'agtif de la
illle seront distribués.

P. B. MeCONVILLE,
Liquidatour

doliette, 23 Mai 1888.

c Maison a Louer
Monsieur le Docteur Beraier de

St-Hyacinthe, offre à loyer ie
agasin en briques situé à l'en-
oignure des cues Mansesu of Bt-

Charies Borroméo.
Four les condiiians du loyer qui seat

s'adresser à Monstour

4. A. RRNAUD,
Avesat do Joitette
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intérieure est devenue plus diffivile; teès Caslies, des howmes politiques da jours ;
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LA GAZETTE DE JOLIETTE.

   
 

  

i ES D'AFFAIRES
SALSEPARBILLE Pectoral-Cerise PLUS DE MAUX DE DENTS!

Jl

oarresDAFFATRES
d'Ayer. PAR L'EMPLOI DK MoConville & BR ud

I'Elixir, Poudre et Pate Dentifrices AVOCATS.
a eue JOLIETTE - - - PQ

RR. PP. Benedictins xxMeusespunsiya:
LE L'ARRAYR bE Routac (Grmonue] somption es Berthier,
Dom MAGUELONNE, Prieur » N.A.McConviuLe J A. Runaus.

2 MEDAILLES J Ur ; Bruxelles \880,Londres 188A] —__..__..
LEs PLUS HAUTES RécourensEn ,V .

INVENTÉ 1: 13 PAR LE PRIEUR J. M. Tellier
ENTAN Lolo PIERRE BOURSAUD AVOCAT.

“L'usage journalive se L’Biscin Drs. ;
Tirniez nee ithPiBERENSTINO le de- 3% Place Lavaltrie [Blook Fisk], Joliette,
se de quelques gouttes dans l'eau, prè- ; M. TELLIKR suivra les Cours de
vient et guérit la carie des dents, qu'il x; Cireuit de Montcaiæ, Berthier et l'As-
blanckyt vb consolide en foftifiant et £03 somption.
ussdinissent parfaitement les gencives. 41005

+ Cal un veritable service à rendre ;

   

  

n'y a pue de nuit es are! pot eu à
Jeurs attagues que voiles qui
porge et les poaunous; ot
musei negligée quar la may cd

Lependaut unè toux ou ua 1:
négily * net souvent spiie«

EST Ux REMÈDE INFALLIBLE dw lade monet, Le ro x
URSS à PTVNYÉ sos eftencité par cam 1100

pour guérir radionlement toute triomplante se quarante am: se 11e «
maladie p:cvsnas de l'Impureté maladies do ia gone ot dot pum+. 41
du Sang, le Rhuzratismo, les Plaies V2«ot do s'auserniva tie.
Invéterées ot toutes les Affections “uy vax persletante gucrls

* "Re "837 Je pria un gros that4.4 poitrire
de nature éruptive, scrofuleuse ou Uco ‘iclenta toux seu SHALL efa

longues at ie ode fuses a
syphilitique. par los monde1 ndrier ve

sasà da l'E ToRAL-UFRilar 6°

Le Romède de Famille par excellence. Suni.5
N \,

 

  

 

  

  
 
 

  

  
    

  

 

  

farcss, Uie revint. dur un ue.
PruTaRaL l'ai obtenu Une € vers

J À et rvlicale, d'at à présent 6:
Sai reine du ‘eur Henaler saltso Bop ICCLCUTS vu CUT Sendacote

antique al utile préparation,ie veAETK J. M. E. Perreault |
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TOUX, RHUMES, ToeCrRn1harTh Ri, Sl cunaTis el le seul pRESCAVATIF des A).
Croup et Cousomption Loate muveritéauaeven 20 fe? 1ECTIONS VENTAIRES AVOCAT !

GUERIS PAR LE Rovkingham, Vt, 15 Juitiet. Tee, + AIRON Ta) ;
Baume Pulmunaire d'Allen. on Ë en = =. ronim: SEGUIN Bordeaux STE-JULIENNE - - - P.Q

up— Frotttez une “re . - . A :

“pen: ; mpages Tune $ uvent da utes les bonnes parfumeriesPharmacies et drogueries Bureau «du sair, consultations etc.28e. Bac. ot 8100 le boutsite. gcsFemtantanpéjous818cape Ti 9 trouvent dans toutes le parp MtJacques de l’Achigan.
M. Perreault suivrales Cours de |fur atteint da croup. sa respirat

dotielte et de l'Assomption. |
‘vibie qu'il sens bleit près de tuouri  

 

  

  
  

 

> = fa wml wun Jans la famine >
oavez-vors ne douleur QUECONGEL : “emapot du Pro goat CERIDAVE

1s wend togons ua Mu date teEMPLOYEZ LE Daengineabicdoses | m ;
“PAIN KILLER" ieeeponmalts Teoma à : C. G. H. Beaudares rtedepeumuleart - Li LI. Deaudoin  
Be vons cars voiagé cacatnément TCOIA| OFFERT AU PUBLIC NOTAIRE.- ze ; ; ;uaeuCora ne,, vies FeuGps …, BUREAU: Porte voisine de I'Hotel Rivard

a 3 West 125th $1. New Yard, Idan, Je RUE NOTRE-DAME,

PLUS DE PILULES!! Truedpesta8peelto; 5 010 D'ESCOMPTE : SUR TOUT ACHAT. JOLIETTE
’ mun Justis etd de tous bis roe a

PRen | ELITepeera $ Se
Me |arespe POUR 85.00 COMPTANT, Vezina & Desormiers

  

  

 

 

 

     
  

  

n foil hota,Aa. AU ry ray

El Leo affections itou. apoy ‘Magasin de Marchandises Seches BUREAU : Rue Manseau, dohette P. Q.

TE—— nl a a ve “mit foire DE ——— J. gs Ris mmep——

07 La parte d appitit ET 8. ivest

deep" 0m1 eeve MM. CHAMPOUX & PREVILLE, NOTAIRE
PRIX, 250. LA BOUTELLE. Dr. J.C.Averé Co. LoweliMass. Coin des Rues du Purtage e' St-Pierre,

CS TT A L’ENSEIGNE DU BALLON ROUGE . L'ABSUMPTION.
COIN DE LA RUR se sn —

SCROFULES. |NOTRE-DAME ET PLACE LAVALTRIE| J. B. Chevizuy
NUTAIRE

Pharmacie Canadienne ozsSonali JOLIETTE BTREAU lue E-Charis Borromées

 

peles, Ecséma, Pustules, Empétigo, Tu- . , » i
F MM. CHAMPOUX & PREVILLE. demandent respectueusement l'attention duÉTABLIE EN 1872. Eth Charbon.—met publie sûr lrur assortiment de Serge, Tweuds, Etoffes à Robes, indiennes ele, qu'ils

de I" à 3 veudront à des prix res reduits.M. LOUIS RUBITAILLE, @ constam-! “iepuis Lindaquarantedis, 1e BAUERA- À, B. Désy
ment un assortiment varié de drogues. nxiLLE D'AVFR est roomnue comuve l'ageut Ces Messieurs font aussi un commerce spécial de Thé, Molasses, Riz, Sirops, Sode

Huissier de le Cour Supérieure, de la Courmédacines patentées, parfums, objets de ep . Elle « > ;p Pp J] le plus puissant pour le purifier. Elle de Farinet, Lard, de grusserie. Huiles el autres effets d'Appel et grand Consetable, JOLI =
fantaisie ei de toilette, teintures, eavons| Lure le systeme de toute hurseur maisaise,

 

esseuces el sirops assertis,atc, Gtc. lé enrichit et fortifie le sang,expire toute trace MM. CHAMPOUX & PRÉVILLEdonnent avis qu'ils prendront le tabacanadien _
souesigné offre en vente une quantité COM- de traitement mercuriel, de Montre en wn sn feuilles en echange de marchandises.
siférable de graines de Leutes sortes : mat l'ennemi redoumble et irresistible de B. Panneton

toutes maladies scrofuleuses. BB" Une visit yeus convaincra «ie la modicitd de leurs prix. “Wg ’
GRAINES DE CHAMPS, Une Guérison Récente d'Ulchres Une visit d leur magasin vou v Huissiee de la Cour Supérieurs pour le

serofuienx. - ; . _ District de Jolirtle, se charge de toutes
GRAINES DB JARDINS, . = . - 7 ; v collections, qu'on voudra bien lui confier;
THA 11 y @ quelques mrj'étais afligé d'ul soit dans le ville où dans la campagne. |

DOSITHEE BONIN
momoamaronens |L. LMAGNAN

; 4 Place Lavaitrie, porte voisine de la Ban-l Manufacturier de Biscuns de JOLIKTTE
3 que d'Hhochelaga, en face du Marche

1 cères sesofuieux aux jambes. Elles étaient
GRAINES DE FLEUR® enddes ot ruflanmves, et le piaies dechars

quest des quantités de matieres putriies
ew ployst sans snccde ube grande variete daToutes ces graines sont fraiches et em  ~upioyai sunsMotte rn vere a

portées directement des meilleures mai-| 1a cALSEPARGILLE D'AVER et le reaultat
sens anglaises, françaises et américainer. obtenufat desplussatisfaisante, mes Licdres

M. ROBITAILLE contioucra comme {1(0ST,28 Ul Sie 20 Beant
par le passé à donner une atlention spé- {pur le bien que votre rmédecine m'a fait.

 

 

  
ciale aux commandes de MM. los Mede- Je suis, aves respect, ; sai

Ma, Ax O'BRIAN." > M. MAGNAN se fait un devoir decias ronLee de campagne, qui 144 Sullivan St, Now York,3 Juin,Toe. JOLIETTE. remercier. ses amis et le public en
trour A - : genera 8 l'encouragement qu'on aNADIENNO UN ssorliment complel et trig EF Toutes les personnes Intérronéen n ,
parie de drogues pures et fraiches, ban-| Crime 08 rendre chez Madame rai Couvreur en Perblanc. Tôle (jalvanisée, Ardoise etc, elc. Tout euvrage en bein MAOANooJus.vi le
oye 1perniaires, Jemddesposéralement L'érirain Wen ronen du Restos Held, © Lsalvanisee fait sur dessin. passa de donner pieine et satibrevalisfac-

+ ‘ Mx. BW. . dl, ien |‘venus dans une rmacie de première LeRochester, N.Al., éeris em ; Pit ceux qui voudront bien l'en-

compétition des prix déflant toute ae Sratfeant rroellemeut do Eeséma pen- Mr. D. BONIN se charge aussi des commandes à la) Toujours on mains un assortimentL nt des Rnives, «| 0 Trouve . Co uimtre| EEE campagne qu'on voudra ben luconfer. PlsdeEElis avec précision etsous le plus brefde.

|

2 EE rares TrAven. tn itifar thmmTottnmp “M:MAGNANprendraaussi des con-M ROBITAILLB attire particulièrement ci ux pour toutes ls maiadies du vaug.” MF" Tout ouvrage exéculé promplement et à des prix modérés. “Ba Irate pour foursir aux marchands
l'attention du public sur les préparations . ‘importa queils quautite de Labac menu-suivantes, dont la propriété ou l'agence La | ar ille d’A [ _— . . . facture do la Manufacture de dolistte,exclusive pour le district de Joliette lui ainsi que du abac en feuilles.
 

 

appartient, !
Buisin Résesaox Pucrotas”, excellent “mule et re l'action des organes dignes T m campagnepourront lesmarchendsde La

pour i jo et nasinrulat:fs, seocutelle ur "

chistes, suérison des Rhumes, Touz,Bron 1 tres vitales, «ù guérit promptement Les toute conliance.
“REsTORATROR DE LA CHEVELCAR 9£ Rom Hlumatlomes, la Névraigie, La Gouin

sos ”, tion d'une eflicacilé eprouvé BUehnimeatiomale, les Catarrhes, Ia De L 2 MAGNAN

rendre aux cheveux gris leur cou- bilité Générale, ot toutes Îen maladies _

four noire primitive. piodulies par un sang appsurrl et cor JOL P.“PiLoLes Antistiravers bu Da Net reves par une exits mule , LETTE A Q
auf ; G . i< est incontestaillement le re e le 4purepurementgeouie Lennepaireei A VENDRE

peuvent être admlnistrées en toute sure- vers sous pruseante qu'ulle esarce sur MARCHÉ DE JOLI E.
té aux enfants et aux adultesd'une fai-

BetonDévenative on Virm * pouries Dr.J.C.Ayer&Co.Lowg!!.Mass. EN GROS ET EN DETAILS Samedi, 5 Mai 1888
chevaux, employée avoc grand succès con- Eu vante dans toutes les Pharmacie ; prix $l, Poules

    

      

  

   

 

  
  
   

     

tre 1s Tous, ia Gourme et I'Epizetie. C'est tix fsrnes pour $4 . ¥ par fumesuse! lameilloure poudrede conditisn dont , Prgsonnea puisse faire usage pour les chevaux et CHEZ apar livreaules bâtes à cornes. 3
Lard bar fivreDe nembreux certificats, que M. Robi. A VENDRE
Bonarnae iitallie se fers un plaisir de montrar à qe .
M Dharvoudra les voir, attestentl'efficacité des

|

Une magnifique terrs située à St-Uabriel
ae ve onvrepréparations ci-dessus mentionnées. de Brando, contenant quatre arpents de puces etres 7.18front sur vingt-six arpents de profondeur, sure le te wre: .-COIN DES RUES À quelques arpants seulement de la froma-

Ruf Bald uzaine isn taserieSdu cheminde for,
Hélrioux par livres : a ; aaalle terre bein bâtie de maison, grange

.NotreDame et St-Paul 4ourie ele, elc., est dans un très honstat
Sacre re pres. 1 "8Je culture. Une sucrerie fait parila de

|

COIN DES RUES ST-VIATEUR ET ST-CHARLES-BORROMER

|

Sirod erable par 15un vaez 50 Nancat. celta terre qui offre en outre l'avantage
patates(2 nino 90.95; d'ua pouvoir d’eau situé sur ses confins.
Oigno Cr ines . 90 SeJOLIBTTE. 20. Une tarre À bois de cent quarante TOILETII. Gon oi pom 0.cing arpeuts en superficie situés dens le
Noixpar2mivote. =
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|

cinquième rang de MCGabriel de Branden
40. Une autre terrs à bois de quarantsMaison à Louer, cing erpents en supertioie égulemani situe &@-MessIeurs 108 Marchands des paroisses environnantes et le Public Suotueparmaine

BrandoJinquibme rasg de Bl.Gabriel de )en général, sont respectueusementinvités à venir visiter cette mai.| Naren Par minot S
I
G
E
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  doesleblesappartenantà M Res Les Conditions de vente sont très faciles (BON de Commerce, dont le propriéteire est en position de pouvoir Pober bounces «+8000 4 8000ché voisine du magasin occupé par

|

°" POUFFE ‘es connalire on s'adressant à

|

donner satisfaction à ceuz 7ni voudront l'honorer de leur prati| Paille par 100 d Lesmn St nuM. J. B. A. Richard. Conditivne faciles. d. À. RENAUD, avocat, Paille par botles.  Waéroceee à Jolietis

|

que Brabie shobe 16 00rde. «sve $4.90 900X.C. 0, HECTOR BEAUDOIN, O° 8 LEON DESMARAIS,Prapritiaire Mr G. CHAMPOUX" fait suesl an commerce spécial sus les Hschaier ° 500.000
Horaire à dolioute.

|

11.9967jue, grands ot lo bardesy : Belsoiie Bieter. 348- 0% 


